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PARACHA VAYEHI : SURVOL DE QUELQUES THEMES 
 
 
 
Nous effleurerons ici 4 thèmes de cette paracha : 
 

   I -  LES RELATIONS HOULEUSES DANS LA FAMILLE CLANIQUE DE JACOB 
 
   II - LES SPECIFICITÉS SYMBOLIQUES DU CROISEMENT DES MAINS DE JACOB SUR MENASSE ET EPHRAIM 

 
   III – JACOB TOUJOURS HANTÉ PAR LE GENOCIDE EXERCÉ PAR SIMEON ET LEVI 
 

IV -  ENFIN L’ORACLE DE JOSEPH AVANT SA MORT  ET SES CONSEQUENCES POUR LE FUTUR DU RECIT 
  
 
 

 
 
I -  LES RELATIONS HOULEUSES DANS LA FAMILLE CLANIQUE DE JACOB 
 
  DANS L’HERITAGE : 
 

►La déchéance  des droits d’aînesse  de Ruben, Siméon et Lévi au profit de Juda 
 
►Leur remplacement par un droit spécifique «  hors concours » réservé à Joseph par le biais 
de Menassé et Ephraïm, petits - fils (de mère égyptienne) ainsi privilégiés… 
 

  DANS LE « DIRE » PATERNEL : 
 

►La DISTINCTION A FAIRE d’entre les dires ambivalents de Jacob qui, dans un premier 
temps, use de malédiction (c’est son côté « Jacob ») mais qui, en un second temps, tempère 
par la bénédiction à tous qui suivra (c’est son côté « Israël ») 

   NB : Cette duplicité schizophrénique  se retrouvera également à la mort du roi David. 
 

DANS L’ATTITUDE DES FRERES DE JOSEPH : 
 

►L’attitude EN RIEN FILIALE des fils de Jacob n’ayant aucun comportement décrit 
d’endeuillés (excepté Joseph)  
NB : Cette absence de deuil des fils contraste avec les 70 jours de deuil des égyptiens. 
 
 ►LEUR ALLEGUÉ «  REPENTIR » MAIS DECRIT OPPORTUNISTE ET TRES AMBIGÜ 
 
 ►JOSEPH feindra de les croire, préfigurant ainsi la morale édictée plus tard dans la paracha 
Kedochim (dans le Lévitique Chapitre 19,17) 
 
 

 
II - LES SPECIFICITÉS SYMBOLIQUES DU CROISEMENT DES MAINS DE JACOB SUR MENASSE ET 
EPHRAÏM : 
 

►Jacob cherche à s’identifier à Joseph LE JUSTE en position de miroir (croisement des 
mains) et à son bonheur du couple hébréo-égyptien  Joseph / Assenat (lequel contraste 
d’avec le couple abrégé et donc malheureux que Jacob forma d’avec RACHEL) 
 
►Ce croisement tente de conjurer, en l’inversant, la toute fausse bénédiction reçue de son 
père Isaac  (« béné-malédiction » car s’avérant avoir été à effet plus maléfique que bénéfique) 
 
►Jacob bénit enfin les bienfaits prolifiques de la mixité (nombreux ‘goyim’ promis) ce qui 
s’était déjà  avéré démontré avec son expérience des moutons croisés chez Laban et qui sera 



à nouveau démontré par les croisements des hébreux dont 99,92% de leurs descendants 
sortis d’Egypte seront issus de mères locales « goy » de la province de Goshen ( voir 
pourquoi cela dans l’article ajlt.com   à partir de la généalogie de Moïse dans la rubrique 
culture/études et réflexions année 2013 – La mixité dans la Torah) 

 
 
 
III -  LE GENOCIDÉ  DE SICHEM FILS DE HAMOR HANTE ENCORE JACOB : 
 

► D’où ses nombreux lapsus évocateurs s’y rapportant  (vocable CHKH’EM retrouvé 3 fois / 
KH’AMOR  / ATON…) 

 
►Rappelons (ce qu’aucun commentaire n’a jamais abordé, ou jamais voulu aborder, en 
omerta) que ce passage peu glorieux, voire même exécrable de Siméon et Lévi (Genèse Ch 
34) sera repris presque mot pour mot pour édicter le dixième commandement du décalogue. 
 
 
 

V -  ENFIN L’ORACLE DE JOSEPH AVANT SA MORT    
 
                  Qui fait la stricte même analyse de « l’inode » et de l’exode. Ceci sera repris dans Exode 3, 16 
                         «  Je vous réglerai vos comptes » et en rien «  j’ai fixé mon attention sur vous » 
 

►POKED YFKOD ETKH’EM… Dieu châtiera donc sévèrement les descendants de Jacob en 
Egyptien « purgatoire » préalable à leur devenir et à l’obtention de Canaan 

 
 

NB : A comparer utilement avec les contre exemples d’abord de Ismaël « multiplié » mais 
sans exil ni oppression ou avec celui de Esaü qui devient d’emblée possesseur du territoire de 
Séir et se multiplie du double de Jacob, sans phase purgatoire préalable, et en récompense 
de leur comportement qui n’a pas démérité. C’est pourquoi dans Deutéronome 27, 8 on lira : 
 
« N’aie point d’aversion pour le descendant d’Esaü, car il est ton frère ; n’aie point d’aversion 
pour l’Egyptien, car tu étais étranger dans son pays (NB : donc nourri du produit de sa terre). 
Les enfants qui naitront d’eux, dès la troisième génération, pourront être admis dans 
l’assemblée du Seigneur » 
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